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Ceremonies  & ordre  tenu  au  facre  Cou- 
ronnement de  la  Roy  ne  Marte  de  Medtcù 
Rcynede  France  0“  de  Nauarre  , dans 
i'Eghfe  S.Denysde  is.May  nôto.Enfemble 
la  mon  du  Roy  corne  Monfieur  le  Dau- 
phin a eflè proclamé  Roy  le  lendemain » 

E Roy  s'eftant  refolu  à la  guerre.delibera 
(auant  queparrir  ) de  fane  couronner  la 
Royne,  &luy  faire  faire  fon  entree  à Pa* 
ciSj dont  les  Parviens  le  mirent  en  deuoir 
pour  la  receuoir  le  plus  honnotablemené 
;qiulspourroyent3tancpour  les  habits, armes5  cheuau^ 
Iqne  arcs  triomphans , artiftemcc  faidb  pour  ceit  efïed0 
Et  pourTadiod  folemnelle  du  couronnement  , le  Kof 
commanda  qu'on  hit  diligence  aux  préparatifs  requis» 
fcant  aux  ornemens  & habits , qu'aux  autres  chofes  ne- 
pilaires  pour  les  ceremonies.  Les  Princes,?  nncelïès» 
grands  Seigneurs,6c  Officier*  de  la  Couronne,  qui  de- 
pyencafSiteraa  couronnement , (e  mirent  en  deuoir 
pour  fc  tenir  preds  , 3c  aux  plus  fuperbes  & plui  riches 
habillemens  qu'on  fçauroit  excogitei\ 

Sa  Maieilé  ordonna  auffi  de  tapÆr  l'Egliie de  Saind 
Denys  de  fe$  tapîiîènes^qui  sot  les  plus  riches  qui  aylt 
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jamais  efté  en  France, & en  grand  nombre.  Les  efchaf- 
fieees  ettoyenr  tous  couuetcs  de  riches  tapis 
de  codé  & d’autre  dans  le  cœur  de  ladite  Eglife. 

Tout  eftant  bien  préparé , le  Roy  & la  Royne , Mef- 
fieurs  leurs  enfant,  & grande  quantité  de  Seigneurs,  de 
princeiïes,&  grandes  Dames, allèrent  coucher  à Sainct 
Denysjlc  Mercredy  douzicfme  iour  de  May , & le  len- 
demain la  Royne  fut  fâcree  & couronnée  en  la  cere- 

tnonie& ordre  qui  s enfuit. 

Premièrement  les  compagnies  des  gardes  bordoyct 
des  deux  coftez, depuis  la  porte  du  chafteau  » ou  eftoyet 
logez  le  Roy  & la  Royne,  iniques  à l’en tree  de  1 Egide. 

°A.midy  lePreuotfde  l’Hoftel  eommeça  a cheminer 
aueefes  archets  en  ordonnance.  ..... 

Apres  eux  les  Sudfes  du  Roy  fuiuoyent.tous  habillez 
de  velour  violet  & celefte,  bouffant  le  taffetas  blanc,  & 
incarnat, auec  les  bonnets  de  velour  noie,  & lespenna- 

ches  blancs.  , _ w 

Apres  les  SuifTes  venoyen  t les  deux  cens  Gentils  ho- 
mes d'honneur, de  la  Chambre  du  Roy  , habillez  «e  fa- 
tin  blanc  & violet,  ayans  leurs  maires  dorees , couuer- 

tes  de  velour  vioiet. 

Aprescux  marchoyent  les  tambours  & les  trompet- 
tes auec  de  grandes  cafaques  de  veiout  bleu. 

Pais  fuiuoyent  grand  nombre  de  clerons,  hautbois, 

& inftrumensmelodieux.îitïiuficaux. 

Apres  eux  marchoyent  les  Hérauts  d armes,  ay  ^ 
leurs  orands  hoquetons  de  velour  violet.feroez  de  gta- 
des  fleurs  4e  ly  s d’or, châtain  yn  baftô  Royalàla  mair 
peint  d’azur  & fcmezde  fleurs  de  lys  d’or.  Acofte  del 
dits  Hérauts, alloyent  des  Gentils-hommes  d honneur 

$£  apres  eux  vn  nombre  de  Scigucurs» 


Apres  les  Hérauts  naarehoyent  le* 
l’Ordre  duS.  Efpnc , ayans  tin  lcuis  m«*  ' *> 

“dp";,  **»<*»  k *«*£*2 

Moi  Ceur le Cheualier fon fiere  , tous-ux  - , 

3-  de  drap  d’or , auec  la  grande  caoy  e a.iffi £ JJ£P 
d'or,  enrichies  deriches  pieçiene^  caïquancsd  or, 

ayans  depetit&bonnetsdevelour  noir, & cp 

nachesnoirs.  . „r,rtoventlefce- 

Apres  eux  venoyent  les  Princes  qa  p y Mon- 
tre Royal,*  U main  de  Iutl.ce:  puis  e fumoir  Mo 
Lur  le  P rince  de  Conty,  auffi  veftn  de  drap  > <\ 

d'or  .La  Royne  ett.ii  deffous  vn  riche  poile , & 

& fouitenue  pat  Meflèigneiirs  les  Cardinaux  ^ 

&Surdy. Monûwit  le  Daaphineftoit  »couedro,a,& 
Monsieur  le  Duc  d'Orléans  à colle  gauche, v P P u 
la  Royne,  lefquels  tenoyent  le  bord  de  foi 

R°Apres  la  Royne  venoyent  mes  Dames  les  1 PnD“|" 
fes  de  Conty,  de  Monipenfiet,  &deGuife,  lefque 
portoyenc  la  grande  queue  du  manteau  Roya 
Royne  , & celles  defd.tes  Dames  eftoyent  portées  pat 
des  grands  Seigneurs  vettus  de  drap  d‘or,&  leurs  capes 
auffi  couuertes  de  riches  pierreries: 

Puis  apres  venoit  Madame  de  France, auec  Ion 
teau  Royal&ia  queue  portée  pai  Monfieufle  Cheua- 
lier  de  Mommorency , & par  le  Concède  laVaultCj 
auffi  vertus  de  drap  d or. 
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Stîiuoic  apres  la  R oy ne  Marguerite , foubs  vn  poilç 
aueç  fon  manteau  Royal , & vne  riche  couronne  fur  la  j ^ 
telle, me nee  6c  fouftenue  par  Moniteur  le  Marefchal  de 
la  Verdin  > 6c  Monheür  le  Comte  delà  Rochefoucaud, 
auffi  ve itu s richement* 

Apres  la  Royne  Marguerite  fttmoyent  quatre  .Du* 
chefTes,qui portoyenc  fa  queue,  de  apres  lesDuchefTes 
deux  Seigneurs  qui  portoyent  les  leurs,  6c  apres  eux 
fuiuoyent  deux  Comtefîès. 

Toutes iefditesFrmceflesanoyent  leurs  couronnes 
fur  leurs  celles,  enrichies  de  go  (lès  Perles,  Rubis,  6c 
Diamans  s excepté  celle  de  Madame  deMoacpenher, 
qui  eftoit  dyot  feulement* 

La  Roy  ne  eftant  dans  TEglife  , fu(l  mente  deuant 
le  g** and  Autel , de  s’eftant  agenouillée  fur  vn  oreiller* 
elle  fît  fa  pnere* 

Monficur  le  Cardinal  de  Ioyeufè , reuefla  dé  f es  or- 
nemens  Pontificaux,  affidé  de  MelTeigneursles  Cardi- 
naux de  Gondy,&  Surdy,&  du  Perron , 6c  de  grand  nô~ 
Ibre  d'Euefques , Abbez  6c  Prélats  , bailla  à baifcr  à la 
Royne  le  reliquaire , ledit  Seigneur  Cardinal  diéfci’o* 
ffaifon  accouflumee  en  tel  cas  : puis  la  Roynt  fut  menee 
fur  vn  grand  ellhaflfaut  efleuc  deuant  le  grand  AutefêC 
fut  affile  en  fachaife.  Cela  faiélla  Royne  Marguerite, 

& toutes  lefdites  Dames  îny  firent  la  reuerence  , puis 
suffirent  chanfcune  en  fon  ordre. 

Le  Roy  eiroic  dans  vn  petit  cabinet  clos  de  verriè- 
res,les  Princes, Ducs,  Marc fch aux  de  France,  Comtes 
Marquis,  Barons, Cheualiers.,  grands  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes , de  autres  Seigneurs  de  marque  furent 
pUcez  ehafeun  en  fon  ordre» 


Tous 


Tous  les  Ambaffafeœs  furent  aufïï  alïïs  chafcaa  m 
[on  ordre* 

Çhàfcon  avant  pris  place , la  Royne  fut  menee  dé- 
liant le  grand  Autel  >oàel!e  feprofterna  la  face  en  bas 
fajfanc  fonoraifompuis  Rayant  paracheuee  elle  fut  rele- 
uee  par  ceux  qui  i*y  auoye.'.c  menee  , apres  cela  M n- 
fieur  le  Cardinaî  de  Ioyeufeprimlâ  Cinéle  onction, 
en  ver  fa  £?r  vne  platine  > & en  oignit  fur  le  chef 


de  la 
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fut  defcouuert  pat  les  Prit»  :t  lies 


qui  raffi^oyëc  ^pub  apres  fut  la  pr>i6bme,e-n  allant 
Foca/on  aotir  ce  ordonnée  ;ce  fai&,  luy  nm  Ramieau 
au  doigt  en  difant  a<Æ.?otaiJbn  propre  pour  ce  fubiet. 

En  aptes  ledit  Sieur  Cardinal  luy  donna  entre  les: 
mains  le  (ceptre  Royal.  & la  main  de  îultkc,  en  difant 
suffi  1 orailon  accoutumée  puis  il  luy  mit  la  grande 
Couronne  fur  la  te  ."te  laq  ieil  r p ar  apres  1 uy  fut  oRée* 
&■  luy  en  remit  vne  autre  plus  petite  ,.quî  eft’oit  dvîï 
prix  ineftimable. 

î.e  Sacre  faisCla  Royne  fat  menée  fur  l’efchaffautj 
où  on  Raflîtpour  ouyr  Me  (Te.  L’on  mit  la  grande  cou- 
ronne fur  vnefcabeaiï  denâtîa  Royne,&  ceux  qui  por- 
toyent  le  fceptie  & la  main  de  îuRic®  eftoyent  à fes  eo* 
ftez,  fçauoir  celuy  qui  portoit  le  feeptre  à main  droite*» 
&celuy  quiportoit  jamain  de  luRieeà  main  fene(lrea 
Monfeigi  eui  le  Cardinal  de  loycuie  célébra  la  gran~ 
de  MeÆe , & fut" Terni  par  des  Euefqoes  ô la  Roy  ne  fue 
menecàlofferte,  & fuyuieenbef  ordre^  puis  ramenée 
à don  fîege.  Apres  la  Communion  de  la  Meflè*  la  Roy- 
ne  fut  derechef  menée  deuant  l’autel  » ôc  commuhia 
auec  vne  grande  deuotioii. 

La  MeflS  diète , l’on  cria  largefie  9 & fut  ietté  grand 

nombre.^ 
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nombre  de  pièces  d'or  & d'argent  où  eftoit  l'effigie  de 
la  Royne  : puis  elle  s'en  retourna  au  Chafteau  en mef 
me  ordônance  quelle  en  eftoit  lorrie,  comme  cy  del~ 

f La  Ro  iÎtyât  difné.elîe  sé  retourna  a Paris  le  mef- 
^ jour, comme  fit  auffi  le  Roy  .les  Princes  & Princef- 
fes,  & toute  la  Cour. 

Voila  la  Royne  facre'e-couronnde  auecgrand  loyc  & 
magnificence, & au  grand  contentement  du  Roytmais 
le  four  fuyoant , qJ  f « le  Vcndtedy  quatorz.efme  de 
May , 6 mur  fatal  à la  France  ! celte  grand  wye  fut  bwn 
sc  de  peu  de  duree  , & bien  toft  changée  en 
dueii  : Terrible  Si  milèrable  metamorphofe . Le  Roy 
citant  dans  fon  Cattoffe  fur  les  trois  ou  quatre  heures 
. r ir  accompagné  de  Moniteur  le  Du&d  Efpernon, 
1 Monlieur  le  Comte  de  Mombazon.de  Moniteur  de 
Roquelaure,&  autres  Seigneurs  & fe  trouuant : or r - 
Wnr  dans  la  ruë  de  laFetconnene,  près  de  Sainft  In- 
nocent , rue  fort  eftroitte , & voulant  s aduancei  pour 
aduifer  l’artifice  qui  eftoit  drefsè  à l’étree  de  ladite  rue 
ut  l’entree  de  la  Royne  voila  vn  homme  endiablé 
Li  luy  donne  deux  coups  debayonnette  dans  le  colle.. 

LeRoy  fe  fentantblefsé  dift.  Ce  n^r, entonne  U 
Jî£ Tout  auffi  toft  il  blefmi  t,&  le  fang  commen- 
cet  W fortir  pat  la  bouche  en  fi  grande  .bon  ance 
ou’ilne  peut  plus  parler,  & fubitement ll  tendltl 

à Dieu  entre  les  mains  de  ces  Seigneurs,  ut  me 

Louure.où  il  eft  «mbaufmc.  _ ^ on 

Le  meurtrier  fut  pnos , & le  vouloi  r tue 
l’empcfcha.  Il  eft  prifonruer,&  n a on  encor  peu  ^ 


de  luy  qui  luy  a faiâ  faire  cc  mefchant  coup.il  cft  Fran* 
cois  de  nation  ,natifd*Angouiefme9&  a femme  & en- 
fans  en  Flandres,  d’ou  il  partit  le  iour  de  Pafques pour 
venir  faire  ce  meurtre. 

Il  cft  fî  malheureux  , qu'il  dit  que  s'il  eftoità  faire, 
qu’il  le  feroit,  & que  le  iour  du  Sacre  de  la  Royne  il  le 
penfa  faire  par  deux  fois , mais  qu'il  fut  repouifè  de  la 
prefîè  par  Môûeur  de  Vandofme.  L'on  ne  l’a  encor  con- 
damné, attendant  s’il  confeiFera  quelque  chofe. 

Faut-il  que  la  France  foit  (i  defaitree, que  de  produi- 
re des  monftres  pourafraflîncrfîmiferablemétfesfa- 
crez  Roys  ? Vcicy  le  troifïefme  Roy , portant  le  nom 
d’Henry , qui  font  morts  par  la  main  de  leurs  fubieéts: 
Le  Roy  Henry  fecôd  mourut  d’vn  coup  de  lance  qu’il 
receutà  la  jouxte,  ce  coup  eft  excitable,  neantmoinsf 
eneftiîiort.LeRoy  Henry  troifiefmefut  tuéd’vncou- 
fteau  par  laques  Clement  à Saindt  Clou, &H*nry  qua- 
triefme  par  ce  miferable  fuseferit. 

Le  Roy  e fiant  mort , voila  la  ville  de  Paris  en  grand 
trouble  &c  fafeherie  : mais  par  la  prudence  des  Princes», 
& grands  Seigneurs,&  des  E feheuins,  qui  allèrent  iour 
Sc  nu'i&  par  la  ville  pour  afîe tirer  le  peuple  , aucun  mari 
n’eft  furuenu.  L’on  fît  entrer  dans  la  ville  toutes  les 
Compagnies  des  gardes  qui  efîoÿenc  aux  fauxbourgs,!es 
vnes  furent  mifes  autour  du  Louüre,les  autres  à i’Alce^ 
nal , & les  autres  fur  le  pont  neuf,  qui  gardoyentles 
deux  aduenues. 

Cependant  Meiïeigneurs!esCardinaiix&;  Euefquès 
s’en  vont  auLouure  , comme  aufïï  firent moniteur le 
Duc  de  Mayne  , & pliifîeurs  grands  Seigneurs  ,pour 
confbler  la  Roynejaquelle  a démontré  vue  confiance 
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&:refolurion  incroyable.  Puis  tindtent  conieilpour 
mettre otdre  auxProuinces,& enuoyerent  iour  & nuid 
des  couroiers^e  toutes  parts, ils  renuoyerent  aufîi  plu- 
heurs  Seigneurs  en  leurs  Gouuernenients. 

Au  Gonfeii  il  fut  refolu  de  mener  rnonlieur  le  Dau- 
phisx  à la  Cour  de  Parlement,  pour  le  déclarer  Roy:  ce 
qui  fut  effcdué  le  Udemain  Samedy  qumziefme  dudit 
mois,  fur  les  neuf  heures  du  matin, &:  ce  en  bel  ordre. 

Monfieur  le  Dauphin  eProit  dans  fon  carroffe  auec 
monfieur  d'Orléans, la  Royne  & les  Pnncellèselioyent 
da  is  les  leurs,  5c  la  Nob  elle  eftoit  à cheual. 

Quanchls  furent  attiriez  aux  ÀiigtiftinsCoùeftà  pre- 
fenï  la  Gourde  Parlemét,à  cauie  de  l’entrée  de  la  Roi- 
ne)  Moniteur  le  Dau  un  defçendic  du  carrollexommc 
firent  la  Royne  5c  les  Princelfes  : & fut  mené  dans  la 
g*  and  (ale  ou  l’on  plaide  à prefent.en  belle  ordonnance 
les  tambours  batt  ans  deuant  les  Sui(îès,&  les  trompet- 
tes Ponants  deuant  les  Gentils  hommes  d'honneur. qui 
chemmoyent  auec  leurs  maifès:  Apres  fuiuoit  a pied 
Moniteur  le  Dauphin,deuant  lequel  on  porroit  la  Cou- 
ronneje  iceptre  Royal, & la  main  de  Iiuilice,  5c  auprès 
de  luy  eftoit  moniieur  le  Duc  d'Orléans  lequel  on  por- 
toJt:puis  venoit  la  Royneportant  ledueil,&  fon  voile 
fur  fon  chef  , &c  en  fiiicte  les  Princelfes  5c  Dames  de  la 
Cour,  le  peuple  cri  ant  : V 'me  le  l\  oy, 

Eltans  entrez  dans  la  grand  fale,  où  eftoyent  des  Car- 
dinaux &Euefques , mon/ieur  du  May  ne  , mon/ieurle 
Conn 'ftableomonheur  d’Efpernon,  des  Mârefùhaux de 
France  ,■& plu  lieu  rs  grands  Seigneurs,  Sç  officiers  de  la 
Couronne, moniieur  le  Châcelier,monfîeurle  premier 
Preiïdent,  &generalemsnt  tous  les  autres  Pre(idei^& 

Confeii- 


Confeillers  de  la  Cour»  tous  en  robes  ronges  ^mofieux 
5erum  fid  Pharangue  apres  laquelle  la  Cour  receuc 
monfieur  le  Dauphin  Roy  & la  Royne  Régime,  puis 
on  mit  és  mains  du  Roy  le  fceptre  Royal  s & latmin 
deluftjccjorstoutei’aftembieele  faîua  Roy.  Les  cere- 
monies & l'harangue  durèrent  enuiron  deux  heu- 
res : puis  le  Roy  iorcit&  toute  la  Cour , & fur  mène  à 
chenal  iufques  au  Louure*  le  peuple  criant:  Viue  U 

K°y; 

L'apresdince  les  Compagnies  des  gardes  , qui  eftoy- 
enc  par  la  ville , furent  îeuees  , & le  retirèrent  és  faux= 
bourgs,  puis  on  commanda  d’ouurir  les  boutiques. 

Le  roefme  jour  fut  arrefté  que  PEdiâ:  de  pacification 
fera  obferué  en  la  mefme  forme  que  le  Roy  iauoit 
faict  obferuer. 

Le  Dimanche  fuyuant  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons  arriua  à Paris, lequel  sefloit  retiré  de  la  Cour  pour 
quelque  difficulté,  & eftant  arriué  on  leua  lesgardes 
des  portes  de  I a ville  3 qui  efioyent  gardées  par  les  ha- 
bitans. 

Voila  en  bref  tout  ce  qui  s’eft  paflede  plus  remar- 
quable. tant  dans  fait) éf  Denysqu’à  Pansen  quatre 
Jours  enfüiuants  le  lailïè  à eferire  leschofes  fecrettes 
à rHîfioriographe  du  Roy  , qui  en  augmentera  fon  Hi- 
ftoire.  L’armee  qui  ed  drdfee  demeurera  fur  pied,& 
fera  entretenue. 

Au  relie  toute  la  France  a bien  fubied  de  prier  pour 
le  nouueau  R oy , pour  la  Royne  Regente  , pour  Mef 
feigneivrs  les  freres  du  Roy , pour  Mesdames  Ces  foeurs, 
& généralement  pour  tons  les  Princes  2 Seigneurs&: 
Officiers  delà  Couronne  , que  Dieu  les prçferueen 
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bonne  fintk,.cn  longues  années,  & en  bonne  amitié 
èc  concorde , à fin  de  bien  &;  fain&ement  régir 
& gouuernor  ce  pauure  Royaume. 

Abifi  feit-iL 


